
vllj AVER T 1 S S E M E N T,

près eux en Frantjois n'ont employé ou , au lieu d'«
,
que pour rcnJre

exactement dans notre Laniiue le Ton des Italiens &: des Portu«:ais,

Mais comme il ne s'enluit pas que ce loit la véritable ortographe
,

^ qu'au contraire tous les Hcrivains Etrani;ers , tels que les An-
glois y les Hollandois , les Modovltes, les Italiens iS: les Portui^ais,

écrivent u , on a pris le parti de luivre leur exemple , en avertilianc

feulement que la plupart prononcent ou. Ainlî dans tous les noms
où l'on trouvera fu &: clicu , on lerr-, libre de prononcery^w & clicou.

S'il falloir jultifier le parti auquel on s'eft arrêté, on apporteroit

deux raifoi^.s ; l'une
,
qu'on a cru devoir éviter l'air de barbarie que

la continuelle répétition de fou ^ de cheou auroit jette dans le lli-

le \ l'autre , encore plus forte
,
que les Cartes de l'Ouvrai^c AnL;lois

Î»ortant /w àc chm , on auroit été choqué de les trouver continuel-

cmcnt démenties par le texte. La féconde de ces deux raifons fera

connoître que les Cartes où l'on trouve /ok &. chcou font de M. Bel in,

qui n'a point été inftruit allez tut de ma réfolution pour s'y con-
former. '

.

APPROBATION.
Î'Ai ICi pat ordre de Monfeigncur le Chancelier le cinquième Volume tic

l'I lirtoite des Voyages, & je n'y ai rien nouvc qui en dut empêcher l'im-

prertion. Fait à Pans ce quacrc I cvriet 1748. G E 1 N O Z.

HISTOIRE


